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5.5 Le spiral de la récession et son facteur déclencheur 

Les agriculteurs embrassent des performances positives voire spectaculaires pendant 

l’accompagnement des projets de développement (ADRA, 2008). Au lendemain du sevrage 

au tuteur de résilience, i.e. la fin de projet, la situation se renverse et la condition paysanne se 

dégrade au vu de la tendance dégressive de leur acculturation agricole et leur autonomie en riz 

dans le temps. Le sevrage au tuteur de résilience constitue ainsi le facteur déclencheur du 

spiral de la récession, les agriculteurs commencent à abandonner petit à petit les pratiques 

agricoles améliorées qu’ils ont adoptées (Andrianaivoarimanga & al., 2017b). Ceci a comme 

effet direct la diminution de leur autonomie en riz causée par la baisse de la production. En 

retour, cette baisse de production pousse les agriculteurs à délaisser de plus en plus les 

techniques améliorées qui sont jugées coûteuses en termes de temps et d’argent et ainsi de 

suite. Bref, le spiral de la récession s’installe et entraîne dans son sillage les agriculteurs qui 

étaient des références en matière d’adoption technique et en productivité agricole lors des 

projets.  

De surcroît, cette dégradation met les agriculteurs en situation de survie ; pour 

combler le gap de production et  la baisse de l’autonomie en riz, ils sont obligés d’adopter une 

stratégie de survie et par préférence adaptive (Lalau, 2008) en s’en prenant aux ressources de 

fortune les plus près, entre autres les ressources naturelles et forestières de par leur proximité 

géographique. De là découle la recrudescence de la déforestation en dépit des projets 

d’intensification agricole qui visaient pourtant l’adoption des alternatives techniques pour 

mater la déforestation.  

Etant donné que le facteur déclencheur du spiral de la récession est le sevrage des 

agriculteurs bénéficiaires aux projets d’appuis, une réflexion voire un débat sur la durée du 

cycle de projet mérite d’être engagé afin de déterminer la durée optimale recommandée et de 

bien acculturer les techniques agricoles améliorées dans les pratiques paysannes. Sinon, les 

résultats des efforts à la conservation des ressources naturelles resteraient éphémères, volatiles 

sans l’ombre d’aucune durabilité et compromettant les ressources naturelles pour les 

générations futures. 

5.6 Le développement rural résilient 

La résilience paysanne comporte différentes étapes progressives entre autres par ordre 

d’importance croissante la subsistance, la reconversion, la diversification, l’extension et la 

croissance. Le renforcement de la capabilité des agriculteurs, i.e. la possibilité d’agir 

moyennant des opportunités et des potentialités de développement, constitue le levier 
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principal pour que ces derniers puissent progresser, gravir les échelons et embrasser un sens 

ascendant dans la trajectoire de résilience. Dans cette progression, les agriculteurs ont leur 

priorité et leur logique : la logique économique et la sécurité foncière passent avant l’initiation 

aux innovations techniques qui est pourtant le précurseur de l’amélioration de capabilité et de 

résilience pour survivre voire résister aux chocs et fléaux i.e. renforcer la capacité d’anticiper 

et de réagir au lieu de rester dans la défensive (Lalau, 2008). Plus les exploitations agricoles 

parviennent à un meilleur niveau de résilience, plus elles ont la capacité de se préparer aux 

catastrophes et de surmonter leurs conséquences (PNUD, 2014). En effet, la résilience est « la 

capacité d’une personne ou d’un groupe à se développer, à continuer à se projeter dans 

l’avenir, malgré la présence d’événements déstabilisants, des conditions de vie difficiles et 

des traumatismes parfois sévères » (Koffi, 2014). Dans leur logique, les agriculteurs 

n’investiraient pas dans les innovations techniques tant qu’ils n’auront pas pour eux le 

minimum de sécurité financière et foncière. S’initier dans de nouvelles pratiques comporte 

des risques et des incertitudes (Lalau, 2008) ; pour les exploitations agricoles, les innovations 

revêtent un caractère probabiliste et faut-il prévoir à l’avance où l’on va atterrir au cas où les 

essais ne seraient pas fructifs.  

Bref, la décision paysanne est dictée successivement par le paramètre économique 

puis foncier et en dernier lieu technique. C’est la séquence décisionnelle Economique-

Foncier-Technique en vigueur au niveau des exploitations agricoles que les parties prenantes 

du secteur de développement ont à considérer et à reconnaître afin d’orchestrer des 

interventions spécifiées visant un meilleur niveau de sécurité alimentaire et un développement 

inclusif.  

5.7 L’optimisation par spécification et calibrage 

Les exploitations agricoles sont réputées être la base de l’économie de la Grande Ile. 

Dans ce sens, nombreux sont les projets de développement entrepris et qui seront encore 

entrepris pour que le secteur primaire devienne un des piliers incontestables de l’économie du 

Pays (Ramananarivo S. , 2004). Ces exploitations agricoles, pour pourvoir honorer cette 

réputation, devront franchir la ligne de l’autosuffisance alimentaire et assurer elles-mêmes 

leur sécurité alimentaire au lieu d’être assistées occasionnellement voire continuellement. 

Pour ce faire, des changements sont à entreprendre du côté des décideurs et des concepteurs 

de projets en matière de sécurisation alimentaire, de diffusion technique et 

d’accompagnement des exploitations agricoles dans sa trajectoire de résilience. Dans ce sens, 

l’approche globalisante n’est plus ni valable ni recommandée si l’on veut atteindre la masse 

critique nécessaire afin de renforcer la capabilité des exploitations agricoles et promouvoir un 
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développement résiliençaire. Faut-il une approche calibrée et spécifiée à chaque catégorie 

d’exploitations agricoles tout en valorisant la capacité locale et les opportunités relatives aux 

ressources locales, que certains auteurs qualifient d’approche endogène (Razafiarijaona, 

2007), afin de promouvoir la diversification de revenu des exploitations agricoles  et leur 

conférer par la suite la possibilité d’améliorer leur sécurité alimentaire, de renforcer leur 

capabilité et de poursuivre une trajectoire de résilience ascendante.  

Conclusion partielle 

Il est important le fait de reconnaître, d’accepter et d’intégrer dans les conceptions que 

le monde des exploitations agricoles comporte des différenciations flagrantes qui sont à la 

base de leur tendance, leur stratégie de résilience et leur choix. Elles ont différents modes de 

sécurité alimentaire, une acculturation sélective face aux actions de résilience, différents types 

de capabilité et surtout une trajectoire de résilience évolutive et différenciée. Ces 

différenciations se conjuguent dans son ensemble pour dicter l’orientation stratégique des 

exploitations agricoles qui par nature veulent réduire sa vulnérabilité, renforcer sa capabilité 

et tricoter sa résilience. Dans ce processus, les exploitations agricoles ont besoin de tampon 

alimentaire et de tampon financier pour entretenir et consolider leur sécurité alimentaire et se 

mettre à l’abri des facteurs de vulnérabilité extrinsèque sur qui l’Administration a sa part de 

responsabilité. La notion de l’acculturation sélective i.e. la  préférence du « soft » au « hard »  

ainsi que la conscience de la trajectoire de résilience des exploitations peuvent servir pour 

bien dorer la pilule des interventions, de booster par la suite la capabilité des exploitations 

agricoles et les faire propulser sur une trajectoire de résilience ascendante.  

En d’autres termes, promouvoir un développement agricole inclusif et intégré est 

synonyme de considérer la différenciation et la diversification des exploitations agricoles 

(Ramananarivo S., op. cit.) afin de, non seulement mieux intégrer ces dernières dans le 

processus mais aussi et surtout d’optimiser les impacts des interventions en termes de volume 

et d’intensité. C’est là que se trouve le bien-fondé d’une intervention spécifiée, appropriée et 

calibrée aux différentes factions d’exploitations agricoles.  

Les projets apportent indéniablement une amélioration du niveau de vie des 

agriculteurs. Seulement, en termes de rendement sur le long terme, les bénéficiaires qui 

subissent la rechute sont largement nombreux par rapport à ceux qui poursuivent la trajectoire 

de résilience ascendante. Les discussions développées dans cette thèse visent à optimiser les 

retombées à long terme des projets de développement. 



Conclusion générale 

 
180 

 

 

 

 

 

 

CONCLUSION GENERALE 

 

CONCLUSION GENERALE 

  



Conclusion générale 

 
181 

CONCLUSION GENERALE  

 Comment se fait-il que les petites exploitations agricoles et le Pays n’arrivent pas à 

accéder progressivement et durablement à un meilleur niveau de sécurité alimentaire malgré 

les appuis et les interventions apportés à travers les projets de sécurité alimentaire et de 

développement agricole ? Telle a été la problématique centrale de cette recherche qui a permis 

de découvrir que le fait d’augmenter la production rizicole est loin d’être suffisant pour 

résoudre le problème de l’insécurité alimentaire à Madagascar sachant que le riz constitue 

l’aliment de base de sa population. Les échecs des différentes tentatives d’autosuffisance 

alimentaire par le biais des projets de développement rizicole en constituent des preuves 

irréfutables. Pour instaurer une sécurité alimentaire résiliente, faut-il faire entrer en jeu les 

cultures vivrières qui jouent un double rôle tampon - tampon alimentaire et tampon financier. 

En effet, elles engendrent un effet positif sur l’autonomie en riz et la sécurité alimentaire des 

ménages agricoles. En d’autres termes, promouvoir la sécurité alimentaire revient à ne pas se 

focaliser seulement sur l’aliment de base mais aussi et surtout à travailler sur la diversification 

des productions vivrières dont les effets cumulés améliorent la sécurité alimentaires des 

ménages. 

Dans la même foulée, l’amélioration de la sécurité alimentaire implique des mesures 

particulières afin de favoriser la disponibilité et l’accès aux denrées alimentaires pendant la 

période de soudure. Cette charge revient à l’Administration étant donné que la période de 

soudure a une connotation d’impuissance tactique pendant une durée limitée au niveau des 

agriculteurs. Le dernier et non le moindre est l’importance de la diversification de moyens de 

subsistance. Ceux-ci contribuent significativement à la promotion d’une sécurité alimentaire 

résiliente. La possibilité de recours à d’autres sources de revenu additionnel par le biais des 

activités génératrices de revenu aide les exploitations agricoles à préserver leur réserve en riz, 

à réduire la période de changement de régime temporaire et à assurer une meilleure sécurité 

alimentaire de leur ménage.  

Force est de constater que plus les ménages agricoles ont une meilleure sécurité 

alimentaire, plus ils sont exposés aux risques écologiques, sociaux et économiques. Ce fait 

s’apparente à la vulnérabilité conjoncturelle qu’il faut mater en mettant à l’abri les réalisations 

acquises avant que la menace et le risque ne deviennent des chocs réels. Car dans ce cas 

seraient réduits en miettes les progrès réalisés et le niveau de sécurité alimentaire se 

ramènerait à la case départ. C’est le manque voire l’absence de parapluie sécuritaire qui 

explique en partie la chronicité et l’endémicité de l’insécurité alimentaire dans la Grande Ile. 

Pour ainsi préserver les avancées en sécurité alimentaire, faut-il une mobilisation ex ante entre 
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autres diversifier la source de revenu des exploitations agricoles et travailler sur la facilitation 

de l’accès aux denrées commerciales pendant la période de pénurie pour que leur capabilité ne 

se dégringole. Ceci les évite de rechuter vers un niveau inférieur. 

Dans la mutation technique des petites exploitations agricoles vers des pratiques 

améliorées, les agriculteurs ont une acculturation agricole sélective : le « soft » passe mieux 

que le « hard » à cause du problème de pouvoir d’achat et de l’esprit d’assistanat. Pourtant, les 

deux sont indissociables pour vraiment amorcer un redressement de la situation paysanne 

entre autres la sécurité alimentaire. Toute intervention voulant enregistrer des progrès 

tangibles et durables doivent tenir compte de ce caractère sélectif des agriculteurs en matière 

d’adoption technique et prendre les mesures qui s’y imposent dans son approche pour faire 

passer à la fois le « soft » et « le hard » et éviter ainsi une acculturation agricole déséquilibrée. 

Les exploitations agricoles familiales ont un préalable à respecter avant de procéder aux 

innovations techniques de leurs activités de production. En effet, les agriculteurs veulent 

assurer leurs sécurités économique et foncière avant d’entamer toute tentative d’amélioration 

technique. Accepter ce préalable constitue le premier défi de tout intervenant voulant 

entraîner les agriculteurs dans les actions de résilience qu’il veut proposer à ces derniers. Ceci 

implique des interventions holistiques multisectorielles calibrées et spécifiées à chaque 

catégorie d’exploitations. 

Les projets de sécurité alimentaire et de développement agricole jouent le rôle de 

tuteur de résilience en faveur des exploitations agricoles familiales en quête de 

développement. La collaboration et le partenariat de ces deux entités produisent dans un 

premier temps et dans la majorité des cas des performances homogènes et remarquables en 

matière de sécurité alimentaire. Par contre, le sevrage au tuteur de résilience, car les projets 

sont limités dans le temps, constitue le point de départ et l’effet déclencheur de la 

différenciation des petites exploitations agricoles en matière de stratégie de résilience. Dans 

ce sens, leur trajectoire de résilience est constituée de cinq stades progressifs ; ce sont la 

subsistance, la reconversion, la diversification, l’extension et la croissance proprement dite. 

Les exploitations agricoles familiales se distinguent par leur mode de sécurité alimentaire, 

leur mode d’acculturation agricole, leur priorité de résilience et leur situation résiliençaire. 

Les parties prenantes et les acteurs de développement ont intérêt et le devoir de 

reconnaître et de considérer cette différenciation résiliençaire paysanne afin de spécifier et de 

calibrer proprement leurs interventions pour assurer un développement le plus inclusif 

possible. La considération de cette notion de différenciation dans les projets de sécurité 
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alimentaire et de développement agricole ferait la différence en termes de durabilité et de 

pérennité des résultats engendrés. De même, la conscience de cet effet déclencheur de 

différenciation, qu’est le sevrage avec le tuteur de résilience, conduit à considérer la durée des 

projets pour optimiser la durabilité des impacts et éviter la régression de performance des 

exploitations au lendemain de la clôture des projets. 

Le problème de l’insécurité alimentaire est actuellement devenu un problème mondial 

et mondialisé ; la question centrale est de savoir comment nourrir une population terrienne 

aussi croissante. La planète ne peut pas espérer une autre planète pour lui venir à la rescousse, 

elle ne peut compter que sur son agriculture, particulièrement l’agriculture familiale, pour 

pallier le problème de l’insécurité alimentaire qui prévaut. Les découvertes et les réflexions 

issues de cette thèse ont été formulées pour servir à la prise de décision relative à la résolution 

des problèmes de l’insécurité alimentaire. Elles peuvent contribuer à l’arrimage des 

exploitations agricoles familiales à une trajectoire de résilience positive du moins pour les 

agriculteurs des zones comme Moramanga et de loin pour  les petites exploitations agricoles 

de Madagascar pour qui le coût de la faim de sa population a été estimé à 1,5 millions de 

dollar américain en 2015 soit 14,5% de son PIB selon les études réalisées par la Commission 

de l’Union Africaine (Commission de l'Union Africaine, 2015).  
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